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LA CONQUÊTE DE L’ALSACE




PLEIN FEU

Plein feu est une collection engagée, tant sur le plan politique que littéraire. Elle offre aux écrivains une tribune des pensées et un espace de liberté formelle, aux prises avec l’époque. Car le regard de la fiction reste le plus juste, le plus féroce, pour révéler les folies du monde.
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« Pas de limites ! »

 

« Quand le fini jouira de l’infini, dans un endroit

restreint enfermant l’absolu ! »

 

Gustave Flaubert, La Tentation de saint Antoine






Autour de l’année 1970, peu de temps avant ce qu’on appela les « années de plomb », de nombreux étudiants en lettres, en philosophie, en histoire, issus surtout des grandes villes françaises, partirent « s’établir » en usine. Ceci concerna notamment une bonne partie des membres de la Gauche prolétarienne, mouvement emblématique de la tendance « maospontex » en vogue après mai 68. De jeunes militants qui sortaient à peine de leur khâgne abandonnaient tout pour se faire embaucher dans telle ou telle usine, en Auvergne, en Bretagne ou ailleurs, afin d’épouser la condition ouvrière et de faire advenir la Révolution prolétarienne de l’intérieur.

En 1973, la Gauche prolétarienne était autodissoute, les « établis » encore en place livrés à eux-mêmes. Quelques décennies plus tard, au tournant du siècle, plusieurs d’entre eux revinrent sur cette expérience juvénile dans une série de livres, portant sur ces années un regard amusé, un peu distant, loin de la célébration enthousiaste que certains auraient pu attendre.

Les intellectuels qui se trouvaient encore engagés à l’extrême gauche après tant d’années, dont aucun n’avait été « établi » autrefois, condamnèrent unanimement ces récits désabusés. On appela ce retournement la Grande Apostasie.

 

Le récit qui suit ne respecte pas l’exactitude chronologique ni factuelle. Les événements relatés se déroulent en 2004. L’action principale consiste en un « désétablissement ».




Avant de décrire la façon dont un soir d’élections fit basculer ma vie hors de la politique, je me dois de revenir quelque peu sur le grand élan collectif qui nous anima auparavant et qui mut l’ensemble de mon existence politique plusieurs années durant. Ceci expliquera ma présence, comme « établi », sur les lieux où ce récit débute.

Tenons-nous-en aux prodromes, pour le moment. La Grande Apostasie faisait rage. Des écrits signés par d’ingrats aînés narcissiques se déversaient dans les librairies, pleines pages sur les sites de vente en ligne, revenant sans vergogne sur un passé qu’ils balayaient d’un revers de la main. Certains parlaient d’un égarement de jeunesse étrange, d’autres d’une période amusante de formation de soi, heureusement digérée et dépassée depuis belle lurette. Jamais il n’était question de politique. J’avais bientôt trente ans.



OEBPS/Images/pagetitre.jpg
Alexandre de Vitry

LA CONQUETE
DE DALSACE

JCLattes





OEBPS/Images/cover.jpg
ALEXANDRE
DE VITRY

LA CONQUETE
DE L'ALSACE

|CLattes
Tant pis pour le syndicalisme & ’ancienne ! Laissons
FLE' N tomber les usines, les partis. Les bouquins, méme. S’il
faut s’établir, c’est évident, c’est en région! Tout est
FE” région, maintenant. On n’a plus le choix : la gauche sera





